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GIUVULIO GCERADIMI
—

Le 24 juillet dernier s'est éteint, à Milan, le Prof. Giulio Ceradini.

Avant de mourir il avait éxprimé le désir que les journaux ne par—

lassent pas de lui, et ce ne fut que de longs jours après sa mort

que ses amis les plus intimes eurent connaissance de la douloureuse

nouvelle.

Giulio Cexradini était un eésprit supérieur, doué de qualités qu'il est

rare de rencontrer réunies dans une seule individualité

.

D'un carac-

töre etrômement rigide, il S'adaptait assez difſicilement au milieu

dans lequel il vivait; ce qui explique le peu de succès obtenu et les

nombreux obstacles auxquels il se heurta dans sa carrière tourmentée.

Sa mort survenue dans le plein épanouissement de son esprit et

dans la Heur de sa virilité est une perte réelle pour la science na-

tionale.

Fils d'un ingénieur, il naquit à Milan le 47 mars 1844. C'est dans

cette ville qu'il ſit, avec succès, ses études gymnasiales et Iycéales.

Durant ces dernières, en 1860 (il était alors Agé de 416 ans), il donna

une preuve de ses sentiments généreux et patriotiques, en s'enroôlant

commevolontaire dans Farmée garibaldienne, avec laquelle il par-

courut la Sicile, de Palerme au Phare de Messine. Le corps auquel

il appartenait était préciséèment campé dans les environs de Messineé,

lorsqu'il fut atteint de fiöyres miasmatiques, qui le réduisirent à un

tel état que force lui fut de prendre congèé de l'armée et de retourner

dans sa famille.

En 1862 il commenc(a ses études de médecine à l'Dniversité de Pavie.

Au mois d'octobre 1867 (il était alors étudiant de Ve année) le cholére

Fétant développè dans plusieurs régions de VItalie, in soigna avec un



2 G. CERADINI

zèle et une abnégation rares les cholériques de DLignano ot de Va⸗

rallo Pombia (province de Novare). Une petite sommeé lui ayant été

assignée en récompense de son dévouement, il en fit deux parts qu'il
employa, l'une à soulager les pauvres des deux communes, l'autre à

acheéter de vieux livres latins très précieux dont il fit don plus tard

à la Bibliothègue V. EB. de Rome.

Au cours de la dernière année de ses études universitaires, son père

étant mort et son frère ayant étèé nommé professeur à lUniversité de
Palerme, il se transporta, lui aussi, dans cette ville, où il fut reçu

docteur le 25 aout 1868.
Au mwois de décembre de la mêmé année, de rétour à Milan, il

s'unit en mariage avec la distinguée demoiselle C. Bozzolo, sœur du

clinicien renommé de lUniversité de Turin, laquelle resta pour lui

la compagneée inséparable et tendrement aimée jusqu'à sa mort, bien

qu'aucun enfant ne fût venu réjouir leur union.

En 1869, il fréguenta pendant plusieurs mois F Ospedale Maoquiore

de Milan, et il accomplit dans IEcole vétérinaire de cette ville une

série d'expériences sur la mort par submersion, argumentsur lequel

il publia plus tard (1873) un important mémoire.
Ayant obtenu un poste de perféctionnement à l'étranger, il resta

six mois (1869.70) à Heidélberg, à LInstitut de physiologie alors dirigé

par l'illustre prot. Helwolt⸗. Durant ce temps il publia une note de

guelques pages seulement, mais d'une grande valeur scientifique, in-

titulée Meονα ν Auονι_N, qui fut le point de départ de

plusieurs études physiologiques successives.

Dans la suiteé, sur le conseil du prof. Helmoltz, il se rendit à Leipzig,

près de lF'illustre prof Ludwig, ou il demeura jusqu'â la fin de l'année

1872. II eut pour son nouveau maſtre une affection et une vénération

presque liales, et celui-ci, en retour, lui voua une sincère estime et

une profonde amitié qui furent pour G. Ceradini un puissant confort

dans les tristesses, les désillusions et les amertumes de la vie.

Au cours des deux années éêt demie qu'il passa dans le Laboratoire

de Ludwig, il entreprit diverses recherches, ayant toutes trait au mé-

canisme de la circulation du sang ou à celui de la respiration. Ces

études de mécanique animale étaient celles qui s'adaptaient le wieux

à la nature de son esprit, lequel se formait, de la science physiolo-

gique, un idéal élevé et certainewent de beaucoup supérieur à celui

que la grande ditſicultè du sujet et les méthodes actuelles de recherche
nous permettent d'atteindre. Ce fut principalement pour ce motif que,
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parmiles difforents sujets d'étude expérimentale qu'il aborda dans le
Laboratoire de physiologie de Leipzig, il nien mena qu'un seul à ma-—

turité, celui qui se rapporte au Mνια des ιιι_ι Sι_οιν_α

du cœur. Sur cette intéressante question il publia (en italien et en

allemand) un mémoire de haute valeur, grâce auquel son nom restera

indubitablement lié à Thistoire de la science physiologique. Dans ce

mémoire, G. Ceradini développe experimentalement quelques principes

d'hydrodynamique, eét il en fait Tapplication aux fonctions des valvules

soemi-Iunaires du cœur, dont il observe, au moyen d'un ingénieux ap⸗

pareil, la position d'équilibre élastique, la manière de s'ouvrir, de vi-

brer, de se fermer et de se tendre dans les moments successifs de la

période pulsatoire. Bien qu'âl ne contienne aucune découverte propre—

ment dite, ce travail révèle les plus remarquables qualitès de Vesprit
de G. Ceradini, et spécialement ce sentiment instinctif qui le poussait

à approfondir et à contrôler tous les précédents historiques en con-
nexion directe ou indirécte avec les questions qu'il avait entrepris

de traiter. Son sens critique exquis ne lui perméèttait en éflet de né—

gliger aucun des éléments d'un fait complexe et l'amenait à coor-

donner ces éléments, à les grouper dans un concept doctrinal synthé—

tigue qui les renfermàât et les éclairât tous.

Au mois d'octobre 1873 il fut nommèé professeur ordinaire de phy-

siologie à l'Dniversité de Gênes. Le 3 décembreéil fit son discours d'i-

nauguration. Ses leçons furent très écoutées et admirées de ceux-là

mêômeés qui ne pouvaient approuver la polémique ardente et parfois

acerbe à laquelle il recourait dans le déveéloppement des doctrines

controversées.

Un trait singulier et très caractéristigque de la personnalité de Ce—
radini, c'est que, doué d'un ésprit souple et ingénieux, d'une élocution
facile, d'un extérieur agréable et imposant, il était saisi d'une appré-

hension invincible chaque fois qu'il devait parler en public. Aussi ses

lecçons étaient pour lui l'obhjet d'une étude anxieuse et d'une longue

préparation, et au lieu de lui causer une satisfaction et un agrément

eélles devenaient une cause de pénible préoccupation et presque de

tourment. Ajoutons à cela que l'Dniversité de Géênes était alors un
milieu peu adapté à ses études eét à ses tendences vers la science pure.

I m'avait pas de véritable Laboratoire et les moyens nécessaires pour

travaillerx expérimentalement lui faisaient défaut. Tous ses efforts pour

remédier à cet état de choses ne lui procurèrent que désillusions et
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ameértumes, aggravées encore par la chaleur parfois excessive avec

laquelle il soutenait ses raisons.

o consédquence, durant tout le temps de son professorat à Gônes

(1873.1879) il fut amené à diriger ses études vers les recherches bi-

bliographiques concernant Vnistotre de la découverte de lu circulation

du Sumq. Sur cette intéressante question il publia, dans deux éditions

successives (1875 et 1876), une monographie qui lui valut une grande

renomméeé, et qui mit en reélief ses éminentes aptitudes à la crιινα

nstoraque. Il y soutient la prioritèé de l'Ecole de Padoue et de Andrea

Cesalpino dans la découverte de la circulation du sang, contre la thèse

défendue en Allemagne par le théologien H. Tollin et par le physio-

logiste W. Preyer, qui attribuent à Michel Servet Ihonneur d'avoir été

le précurseur de Harvey, et font de Realdo Colombo un plagiaire de

l'espagnol brũlé vif à Genève sur l'ordre de Calvin.
Cette publication de Ceradini fut vivement combattue par les deux

allemands panégyristes de Servet. Le théologien de Magdebourg, spé-

cialement, déversa contre les arguments de Ceradini un véritable

fleuve d'érudition bibliographique, les inondant sous des flots de ci-

tations tirées de manuscrits du XVIe siècle, exhumés, pour la cir-

constance, de la poussière des nombreuses et riches bibliothèques de

Allemagne. Touteofois la force démonstrative des conjectures du théo-
logien Tollin n'égalait pas leur abondance; aussi Ceradini ne se tint

pas pour vaincu. Il répondit aux attaques avec une chaleur non moins

grande, qui montrait la fermeté de ses convictions, faisant ressortir

le peu de valeur de quelques-unes des argumentations de Tollin, qu'il

appelle ironiquement Sacerdos guoriosus. Et l'on ne peut dire encore

que la queéstion ait été définitivoment résolue en faveur d'une opinion
plutôt que de lautre. Probablement on à éxcèédé de part et d'autre.

Peut-ôtre le sentiment le plus rationnel est-il que Serveét s'était fait

une idée claire de la petite circulation, non par une simple eéxégèse

des textes de Galien, mais à la suite de quelques observations per-

sonnelles, sans que Réaldo Colombo, qui de son côté en donna le pré—

mier la démonſstration ecpérimenmtale, soit pour cela un plagiaire de

Servet, dont il ne connut probablement pas le livre Chrε

restitutio. Et telle est précisément l'opinion de Huxley, dont lautorité

a d'autant plus de poids qu'il est compatriote de BHarvey.

Cependant les difſicultés et les oppositions auxqueélles se heurta Ce—

radini, à chacune de ses entreprises dans le champ de la physiologie,

finirent par le dégoũûter de ces études. Vers la fin de l'année sco-
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laire 1879, désireux de sortir de sa pénihle situation, il ramena son

éesprit vers un problème dont il s'était déjà occupé alors qu'il fré-

quentait les cours de physique comme étudiant, c'est···dire le moyen

Jeéviter les rencontres des trains sur les chemins de fer. Pour arriver

plus facilement à la solution pratigue de ce problème, il demanda et

obptint un suppléant à sa chaire; puis s'étant informé de l'état exact

où se trouvait alors la question, il produisit, au cours de quelques

anpées, une série d'appareils de bMlock, tous plus ingénieux et plus

originaux les uns que les autres, et qui furent très appréciés des

techniciens spécialistes. Un de ces appareéils obtint une rèécompense

à la 4e exposition internationale d'électricité à Paris en 1881.

Au mois de mai de la même année il fut appelè à Rome pour

prôter son concours au Commissaire R. prot. Cremona dans la réor·

ganisation de la Bibliothèque V. EB. Le prof. Cremona, qui appréciait

hpautement la souplesse d'esprit et la culture de Ceradini, lui offrit

la place de bibliothécaire quiil aurait acceptée avec gratitude; mais,

par suite d'un facheux concours de circonstances, les décrets pour

Ta nomination du personnel supérieur de la Bibliothègue ne furent

plus signès par le ministre.

En 1882, pris de découragement et trompéè dans ses espérances, il

donna sa démission de Professeur de VUniversitè de Géônes et revint

à Milan.

son travail sur la découverte de la circulation du sang ayantattiré

son attention sur certains traits caractéristiques de la période de

la réforme, il lui vint le désir d'écrire une nouvelle biographie de

Michel Servet et de recueillir de nouvelles données sur la vie de

Realdo Colombo, reéprenant ainsi ses tudes historico-critiques qu'il

avait interrompues eét dans lesquelles il s'était déjà distingue.

S'étant épris de cette idée, il se traca un large plan d'étude, et il

visita, au cours des années 1888-89, un grand nombre de bibliothoques

étrangères et nationales, recueillant avec une persevérance infatigable,

une grande abondance de matexriel.

Dans les premiers jours de novembre de l'année 18809, s'étant rendu

à Grémone pour confronter entre elles plusieurs vieilles editions de la

géographie de Ptolémèé, sa curiosité le poussa à éxaminer deux vieux

dlobes ou mappemondes, dont personne ne g'était encore occupé ét

qui gisaient à l'abandon dans une Salle de cette bibliothèque. Il s'a-

perqut bientôt qu'il avait sous les yeux unè uvre rare de Mercator,

cèlopre géographe et cartographe hollandais de la seconde moitié du
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seizième siècle. Heureux de cette découverte, il en publia aussitôt

une description dans un mémoire qui parut pour la premiere fois

à Milan, en date du mois de décembre, 4889, dans la revue périodique

dirigée par le sénateur Brioschi. Ce mémoire de 48 pages, à la suite

des études et des recherches successives de Vauteur, se transforma

en un volume (prusquemeênt interrompu à la page 296 par la mort

de Ceradini) intitulé A proposilo det due Globt Mercolorium Iαι

I554. — Appunmtcriiot Sullu Storio dellu geoqrufia nei secou

XVI. Commoele titreâ même l'indique, il s'agit moins d'un lüvre vé-

ritable, méthodiquement ordonné, que d'une série de notes sur divers

sujets, qui sortent assez souvent du champ déjà si vaste de Lhistoire

de la géographie. On dirait que Ceradini avait eu le pressentiment

de sa fin prochaine et qu'il s'était hâté de publier, dans le ple·môle

olil les avait recueillies, toutes les meilleures données que lui avaient

fournies les études historico-critiques de ses dernièêres années. Des

personnes d'une compètence toute spéciale, qui ont examinèattenti-

vement cette publication, y ont trouvé les matériaux d'un travail co-

lossal, une grande richesse de documents recueillis avec conscience,

avec, ç(à et là, des jugements originaux, des appréciations toutes nou-

velles, enfin des questions déjà traitées par d'autres, mais considérées

sous de nouveaux aspects extrêmementintéressants.

En 1892 il commenç(a à éprouver, par intervalles, les premières

atteintes du mal qui devait lemporter. Au mois d'août 1893 la maladie

g'accentua, prèôsentant les caractères d'une tumeur maligne abdominale.

Depuis lors, jusqu'au 24 juillet 41894, jour de sa mort, sa vie ne fut

plus qu'un martyr continuel supporté avec une grande force d'me

et une résignation véritablement admirable. II conserva jusqu'à la fim

toutes ses facultès mentales, et sa dernière parole fut une parole de

bénédiction et de paix!

Avec lui s'est éteinte une individualité rare, difſcile à bien définir

au point de vue psychologique, digne d'admiration pour ses aptitudes

et ses vertus, malgré les aspéritès d'un caractère parfois un peu an-

guleux.
Ceradini fut un travailleur tranquille, ordonné, méthodique et ex-

trômement consciencieux. Doué d'uneé mémoire des plus héeureuses, il

avait aussi ane grande pénétration d'esprit. II montra de Linclination

pour les sciences éxactes, il eut des aptitudes peu communes pour

les inventions mécaniques, mais il manifesta une prédilection toute

particulière pour les recherches bibliographiques et pour la critique
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hpistorique. Comme écrivain ijln'eut pas cette finesse de touche et cette

connaissance parfaite des nuances du langage qui sont le propre de

Vartiste; il manqua aussi, en partie, de V'art de bien ordonner les faits

et les idées, et de les disposer de telle sorte qu'il résultat de leur

ensemble un tout bien enchaſné, lumineux dans ses moindres dbotails.

Comme hommeéeil s'inspira toujours de sentiments élevés: loyal, in-

transigeant sur tout ce qui pouvait offenser en quoi que ce fũt Lesprit

vertueux, il manitfestait une haine profonde pour tout ce qui sentait

Ihypocrisie, le conventionalisme, l'outrecuidance, lümposture ou la

Alatanerie. I eut parfois des éclats d'indignation contre le relã·

chement de la sociètè moderne, et il se retira toujours, chaque fois

que, pour obtenir quelque avantage personnel, il aurait dũ faire un

acte qui, à son sens, eũt pu porter atteinte à sa dgnité. Mais, comme

antitheèse à cette fierté instinctive, on le trouvait toujours prôt à

aider quiconque lui démandait son appui soit dans la vie scientifique,

Soit dans la vie privée; il était plein de compassion pour les aflligès,

pour ceux qui souffraient, charitable envers les malheureux. D'une

franche gaſtè dans lintimite, et nullement ennemi de la plaisanterie,

il avait parfois Fingénuits d'un enfant. — En un wot, G. Ceradini

tait douè, au fond, d'une grande délicatesse de sentiments, comme

Vattestent ceux qui ont eu l'avantage de le connaſtre intimement,

mais, par une sorte de pudeur exagerée, il mettait un soin jaloux à

ne pas le laisser paraĩtre.
L. LUuCIANI.

mu
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logia sperimentale della R. Università di Pavia nell'anno 1865. Milano, presso la

Società per la pubblicazione degli Annali universali delle Scienze e dell'Industria

nella galleria De-⸗Cristoforis, 1866.

Progetto di Citemaritmo. Apparecchio per Venumerazione dei globuli del sangue.

Memoris letta nell'adunanza del 16 agosto 1866 della Classe di scienze matema-

tiche e naturali del R. Istituto Lombardo di scienze e lettere (con due tavole).

Progetto di appurato elettro⸗uutomoutico applicoto alle ferrovie, per prevenire

FVurto dei convoglĩ (con una tavola). Milano, amministrazione del Politecnico, via del

Senato, no 26, 1867.
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Meiorardie und Auvonardie Vortrag in der Sitzung des naturhistorisch-medi-

cinischen Vereins in Heidelberg von 26 November), Heidelbergs, Buchdruckerei von

Georg Mobhr, 1869.

I meccanmico del cuore. Milano, presso la Società per la pubblicazione degli

Annali universali delle Scienze e dell'Industria nella galleria De-Cristoforis, 1870.

Der Mechanismus der halbmondförmigen Heraklappen. Mit eéiner lithogra-

phirten Tafel, Leipzig, Verlag von 8. Hirzel, 1872.

Dela morte da Sommersione e da introduaione d'aria nelle vene. Esperienze

& considerazioni. Firenze, tip. ltaliana N. Martini, viale principessa Margherita,

no 22, 1873.

Nn meccanismo delle volvole Semilunari del cuore (con una tavola litografata).

Firenze, tip. Cenniniana, via Ghibellina, no 8, 1873.

Qualche appunto storico-critico intorno allo scoperto della circolasione del

sSanque. Genova, tip. del R. Istituto Sordo-⸗Muti, 1875.

Lao Scoperta della circolaaione del sangque. Appunti storico-critici. Nuova ediz.

rifatta ed aumentata. Milano, fratelli Rechiedei editori, 1876.

Difesa della mio memorio intorno alla scoperto della circolasione del sangque,

contro lVassalto dei signori H. Tollin teologo in Magdeburg e W. Preyer fisiologo

in Jena, e qualehe nuoyo appunto cirea la storia della scoperta medesima. Genova,

tip. del R. Istituto Sordo-Muti, 1876.

Ricerche critiche ed esperimentali intorno l meccanismo dello ecircolagione

del Sanque. Torino, Vincenzo Bona tip. di S. M. e RR. Principi, 1876.

A proposito dei Due Globi Mercatorium, 1541 6 1551. Travail en cours de pu-

blication, dont 206 pages sont déjâ imprimées.

ERxtrait des Archives italiennes de Biologie, t. XXII, fase. I.
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AVTS

Le Prochain fuscicule, quâ lerminera lelome MVI des Archives Italietnes
r Biologie, contiendra, outre la ſin du Compterendu des ravaux de physio-

ü pνSενtés au Congrâs de Rome, un réxumé des travaux de Amaene

5 intéeressent le plus Iu Biologie.

Conme nous Pavons déja annoncé dans un précédent avis, notre —

endu au Congrès internationoul de Romeao eté imprimé sur des feuilles à

bPart portant une pagination ααιοα Les Six feuilles deju publices devront

εα ãααονα_sS en ete au procliuin fuscicule, dont elles forment une partie inté-

Sů᷑νe Omindex genéral des travaux accompagnera ce Compterendu.


